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cee deniers temps et m ta eenspirstfea st 
vivement conduite, oui a nésbli la très* de* 
Boarboni en Espagne. 

Le Lord'maii e dâ Losdae est alM es ma* 
tin vlaiter officiellement ieameréchal de Mao» 
M.hon à l'Elysée et s'est amanite rends cheè 
le préfet de la Seine. 

Le maréchal a eu hier une en Même avec 
M. Magne. On sait qu'il tav tonjjrure con-
serré des relations amicales » » « l'ancien 
ministre, qu'il aime à consulter. 

On assure que des instructions doivent 
être envoyées dans les Hantas Pyrénées, 
enjoignant aux autorites locales ae saoete. 
nir strictement de toute pression, ds toute 
intervention à propos du scrutin de ballo* 
tage qui aura heu le 17 janvier. On an* 
nonce que M. Alicot, candidat septennaliste, 
retire sa candidature. La lutte se trouvera 
restreinte entre le candidat impérialiste et 
le candidat républicain. 

Il y aura une double Inauguration de 
l'Opéra : celle de la salle et celle ds la rue. 
Cette dernière ne tarait peut-être pas la 
moins intéressante pour l'observateur et le 
philosophe. Une foule énorme ne manquera 
pas de as presser aux abords du monument 
pour assister à l'arrivée ds toutes les illus
trations contemporaines. Les badauds pa
risiens sont friands ds ce genre de specta
cle, et leur verre as donne libre carrière. 

Mme Nilseon ne chantera pas es soir : 
pour prouver que ce n'ait pas acte de mau* 
Taise volonté, elle a eu soin de se munir de 
certificats d'un médecin allopathe et d'un 
médecin homcaopalhe. La faculté n'a qu'à 
s'incliner et le pubhc officiel qu'à se conso
ler. Mlle Krauss la remplacera. Le Gaulois, 
à propos ds cette cantatrice, affirme qu'elle 
a de grandes sympathies pour la Franco, et 
que ceux qui la soupçonnaient d'être prus 
sienne de coeur l'ont calomniés. Allons, 
tant mieux I D'ailleurs, les opinions politi
ques de Mlle Krauss noua importent peu : 
qu'elle pense ce qu'elle voudra, pourvu 
qu'elle chanta et qu'elle joue d'une façon 
«ligne de notre première scène : sous os rap
port elle a droit a tous nos éloges. 

• la Bourse, Ut spéculation ae tient sur 
la réserve, et parait -vouloir attendre deux 
su trois jours avant d'engager dee opérations 
importantes. Les achats du comptant conti
nuant de donner à nos rentes un sérieux 
élément de fermeté. 

MSWM 

du (Correspondance particulière 
Journal de Roubaix). 

Paris, S janvier 1875. 
Nous allons avoir, demain, à Versailles, 

suivant toutes les probabilités, le prélude 
dee batailles parlementaires au sujet des lois 
constitutionnelles. La question s'engagera 
à propos de l'ordre du jour. La commission 
des Trente, appuyée par le gouvernement, 
doit demander la priorité pour l'organisa
tion du Sénat. Dae membres du centre gau
che, au contraire, voudraient commencer la 
discussion par la proposition Ventavon im
pliquant la reconnaissance de la République, 
proposition à laquelle ae rallieront tous eaux 
qui ont voté, l'année dernière, en faveur ds 
la proposition Casimir Perler. 

La majorité va déjà s'indiquer sur cette 
question de priorité Si le projet sur Is Sénat 
était écarté de l'ordre du jour, il n'est pas 
douteux que tout le ministère serait obligé 
de donner sa démission. 

Les membres de la gauche délibérant pour 
savoir si le candidat républicain dans les 
Hautes-Pyrénées, M. Brauhauban, doit se 
désister en faveur du candidat septennaliste, 
M. Alicot, qui a obtenu 3,000 voix de plua 
que le républicain. Il serait curieux de voir 
1 accord s'éublir entre les septennalistss, les 
républicains et Isa radicaux. La Journal du 
Dé*ali recommande, ce matin, cette coali
tion contre le candidat bonapartiste;»! celui-
ci vient à triompher, c'eat pour le coup que 
les napoléoniens chanteront victoire. 

La seconde délibération sur le projet de 
loi ds renseignement supérieur se trouve 
arrêtée par la question ds la collation des 
grades, collation que le césarisme universi
taire ne veut pas accorder aux universités 
libres. Il est cependant positif que, sans la 
droit ds collation, la liberté donnés d'une 
main aérait retirés ds l'autre. 

En Angleterre, la collation des grades par 
las universités libres n'est possible qn en 
-vertu d'une charte concédés par un bill du 
Parlement; quel est le résultat de cette lé
gislation ? Les catholiques d'Angleterre et 

meur, elle mit son cheval au trot, 
dépassa le hamac où Ton portait le ma
lade, et rentra fort maussade dans aea 
domaines ds la Caatellania : 

— Toujours fantasque I murmura 
Bosligo. Ne me parlée pas de créoles 
ds 1s Havane I Ah I mon pauvre amt 
Parniz eût mille fois mieux fait, pour sa 
tranquillité, d'epouaer une bonne islena 
de nos Canaries 1 . . . 

A l'habitai ion, Victor ne fut plua logé 
dans »on galetas sana porte, ouvert à 
toua les vents ; on l'installa dans l'une 
des chaaib e» réservées aux étrangers. 
I~e docteur Boetigo fut logé pour la 
nuit dans la chambre contiguë. 

— Mais où donc est notre cher Ci-
prian ? demanda-1 il bientôt. 

—- Dee affaires urgentes l'ont forcé à 
s'absenter, fit Urbaua de plus en plua 
inquiète de lobjet du voyage de son 
mari. 

Mais enfin, quand il fut de retour, 
aile fut parfaitement tranquillisée. Bos* 
tigo était retourné A Téror, laissant lai 
jeune esclave de luxe en bonne voie de 
guérison. Les H et a idos, les Solastron, 
le sauraient avant peu. Rira bien qui 
rira le dernier. Uibana, rassurée sous 
tous les r«ppori8, fut charmaute pour 
son mari, pour sa nièce et pour Yoyo, 
qu'elle allait voir toua les jours plu
sieurs fois. 

Point de reproches, pas même de 
questions, encouragements è Rita qui 
secondait Niéve auprès du jeune ma' 
Jade. 

n<U«^?%^%&& nns^nnlvenltl 
Dehjaswlls ont rénal dans ce bot uns 
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_jUde /Bûba la j* 
droit u s conférer . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tuel proposa d'adopter ches noua M Systems 
suivi en Angleterre S'il ne l'est pas rema
nié dans un Sens plus libéral, n'est il pas à 
craindre qu'il ne produise le* messes résul
tats, e t qu'il ne soit impnussnl A fonder 
une liberté d'enseignement sérieuse et fé
conde. 

Le fils de Doaa Isabel a «^parfaitement 
raison de prévoir des obstacles sérieux et de 
grandes difficultés. 

B abord, ni les républicains, niles radicaux 
ne se laisseraient bénévolement emprison
ner, expulser et au besoin fusiller. 

Quant aux carlistes Us cssabattsront le 
nouveau gouvernement avec la même éner
gie, la même persévérance qu'ils ont com
battu : 

18,-D.ona Cristinia de Bourbon. 
2» Dons Isabel de Bourbon. 
3° La triumvirat Prim, 8errano, Topète. 
4» Don Amédée de Savoie. 
5° La République Castelar et Cis. 
6° Le gouvernement de M. le duo de la 

Torre. 
P. S. Aujourd'hui, la nom mission des 

Trente, à la majorité du 15 voix contre 5, a 
décidé : 

1* Que le projet de loi sur le S'na , »'H 
est adopte, né serait promulgué qu'en même 
temps que les autres lois constitutionnel 
les. 

2° Ls projet sur le Sénat sera mis à l'ordre 
du jour de l'Assemblée après la premièie 
lecture du projet de loi sur las cadres da 
l'armée, ce qui recule cette ditcuesiou au 
moins au milieu de février. 

Ce soir, les hommes de la gauche se van
tant de voir venir à eux le maréchal de Mac-
Manon. 

M. Détroyat, directeur du journal la Li 
htrté, accompagne le rei Don Alphonse à 
Madrid. D S SAINT - CHSRON. 

LfcTTIE INCYCLiqpC 
d e s e t r e T r è s S » l u t P è r e | e 

P a s * P i e tJL. (Suite). 
Nom voulons aussi et Nous décrétons que 

les présentes lettres soient eu tout point 
valides et efficaces et reçoivent et obtien
nent leurs pleins effile partout oh elles au
ront été publiées et mises à exécution par 
les Ordiuafr-s d » lieux et qu'elles soient 
tout à l'ait favvr*!'.!es et utiles à tous les 
fidèlrt» du Cbr*»f |ui. demeurant dans la 
grâce et l'obéiseauce du Siège Apostolique, 
habitent dans ces mêmes lieux, oh s'y ren
dront plua tard après une navigation ou un 
voyage : et cala nonobstant les constitutions 
cou» nt celles de ne pas accorder dea in-
uulgeuces, et l e autres consliiutiens,or don -
nauces et ge^onle» ou spéciales, réservalions 
d'absolutions ou de remises et de dispenses 
tant apostoliques que publiées dans les con
ciles universel, provinciaux et synodaux, 
nonobstant encore \*m btatuU, l«a loi?, les 
usa g < t les <• utumes, comme aussi les 
privilège et les îudulta de» ordres quelcon-

âues, mendiants et milit ires, des oeugréga* 
ona et dru ioetituts, fortifiés mène par 

serment, par coi firnmiion apostolique ou 
par toute autre autorité, nonobstant encore 
les lettrée apo-uoli r\!t-s accordées aux mê
mes, surtout CftH«*s où e a soin d'expri 
mer que les, profèid' -u <-.<ilaiu ordre, d une 
certaine institution rt d'un tel institut ne 
pourront nullement rojifesser letiTS péchés 
en d< b o i s df l eu r propre» r e l i g ion N o u s 
dérogeons complètement à teuu»c ces règles 
et a chacune en particulier, quand bien 
même, pour 1* ur uffLaute dérogation, il 
serait nécessaire,de faire d'elles et de toutes 
leurs dispositions une mention spéciale,spé
cifiée, expresses et indivmue.le, et quand 
bien même il serait commandé de se servir 
peur cela d'une autre ferme, considérant 
ces dispositions connu- insérées dan» ces 
lettres et ces forme» c. urne très exactement 
observées, pour celte fois seulement et uni
quement pour obtenir l \ ffot ci-dessus énoncé 
Enfin, noua dérogeons à toutes les autres 
règles contrainte», quelles qu'elles soient. 

l iais tandis que, a caut>e de charge apos
tolique qui iious incombe et de cette aolli-

oKsnhWréxeia-
as pouvons 
ient et de s i 
•et 

ors, 

h eux, et 

de ee-Bliet f s Dieu; et tenc 

tous m pé- est c#erte, ne vm 
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ou ceux qui exercent légitimeme 
liotion o r d u r e loaa!* -éV «émut 
tues on se «s prélats, d'aanonc 

— Oh 1 comme votre tante s changé 
envers moi I disait Victor. 

— C'est que la méchante Calisto est 
partie, disait Rita prompte & ae faire 
illusion, car la bonne humeur d'Ur-
bana tenait surtout & la conviction que 
son esclave de luxe étant bien réelle
ment esclave, né dans l'esclavage et non 
affranchi, ne pourrait jamais être retiré 
de son service. 

Don Ciprian, à celte occasion, fut 
conjugalement complimenté avec' ef
fusion de l'heureuse issue de son Voyage 
S Sainte*Cioix de Tôuèrïfc, et remercié 
d e t o u t e s l e s p e i o e » tp j ' i l a v a i t p r i s e s . 

îl en avait, en effet, pris beaucoup. 
La posada Melchior, fermée par au -

tonte de justice, avait changé de desti
nation et de maître ; le» frères Tornàzo, 
impliqués dans les plus détestables àf 
fairea, avaient disparu du pays. Fâ
cheux contre temps I don Ciprian de* 
concerte ne sut de plusieurs jours au
près de qui se renseigner et COLÇIU des 
craintes Tort sérieuses. 

Mais, etifiu, il retrouva les traces de 
la Torirazaza, pénétra dans l'antre où 
elle s'était réfugiée et y tut reçu par 
d'affreux grognements : 

— Je leur disais bien à ces enfants 
de loup qu'en commerce il ne faut ja
mais tromper ui mentir. Et vous aussi, 
vous venez nous le reprocher 1 Ah ! les 
bandits ! Plaignez-moi, seigneur Far-
mz, car j'ai vu dé meilleurs jours I 

Ce uebut n'avait rien d'agréable. 

sttaie 
troupes 
sslni 
sioa et 
empêcher de 
au nom i 
le Prince 
triarches, pi^_^^^^^^_^^^^^^^^^^^^^^^ 
les autres ordinales des ïreux,' St dea pré
lats ou ceux qui exercent légitimement la 
juridietion e s t * * * IcêalS à éSfcut «es 
évèqnes en i s s s prélats, d'annoncer un 
•i grand hoahen; aux peuples confiés m leur 
foi et de veillai avec grand soin à ce que 
tous les adèlea-«conciliée avec Dieu pat la 
pénitence mseext tournai cette grâce ds 

. Jubilé au profitât à l'-atititéée leurs âmes. 
I Cest pourquoi rotre premier soin, Véuéra-
f bien-Pressa -après avoir rSJpttré' d'abord 

par des pcièMs punliquea ht divins clémence, 
afin qu'elle remplisse de as lumière et de 
sa giàce les esprits et les cœurs de toua, 
devra être de pousser le peuple chrétien 
par d opportunes tn?tractions et admoni-
tiosa à recueillir le fruit du Jubilé, et de 
lui faire comprendre soigneusement quelle 
est là fores ei la nature du Jubilé chiétien 

f our l'utilité et l'avantage des âmes, du 
ubilé dans lequel ont leur accomplisse 

ment au poiit de vue spirituel, par la vertu 
de Notre Seigneur JéSut>*Chriat, toua oea 
biens que la loi ancienne messagers de 
l'avenir avait apportés ches le peuple juif 
chaque cinquantième année. 

Votre premier soin devra être en même 
tt-m;.s d'instruire l; peuple caréli n sur la 
force des indulgences et sur toutes les choses 
qu'il doit accomplir pour faiie une utile con
fession de ses péchés et pour recevoir saiute-

. ment l'exemple, mais encore l'oeuvre du 
f ministère ecelé-iastique est absolument né

cessaire, afin que les fruits désirée fie sanc
tification soient obtenus dans le peuple de 
Dieu, n'omettez pas, Vénérables Frères, 
d'enflammer le zèla de vos prêtres à exercer 
avec ardeur le ministère du salut, surtout 
dana ce temps; et Ils contribueront beau
coup au bien commun, là où cala pourra ae 
faim, si, donnant eux-mêmes au peupla 
chrétien l'exemple de la piété et de la reli
gion, ils renouvellent l'esprit de leur sainte 
vocation au m c y n d'exercices spirituels 
pour ae livrer ensuite plus utilement et 
salut ai renient à l'accomplissement de leurs 
devoirs, dans l'ordre et le plan par vous 
établis. 

Toutefois, comme il y a dans as siècle 
tant de maux à répares et tant de biens à 
soutenir, njaisseï le glaive de l'esprit, c'est-
à-dire la narola de Dieu, et employez tous 
vos soins à ce que votre peuple en arrive à 
détester le terrible crime du blasphème par 
lequel e»t vi;lé à cette époque tout es qu'il 
y a de plus saint, et à c qu'il connaisse et 
remplisee se» devoirs sur la sanctification 
dea jours de fête et sur l'observation dea 
lois du jeune et de l'ab^iaence prescrites 
par l'Eglise de Dieu, afin (lu'Hl puisse ainsi 
éviter les châtiments que le mépris de ces 
choses saintes a appelés sur la terra. Veillez 
égale me t avec un soin st un zèle constants 
à conserver la discipline du clergé et à soi
gner la bonus éducation dea clercs et venez 
au secours, par tous les moyens ds votre 
pouvoir, de la jeunesse séduite de tentée 
parts, car vous n'ignorez pas en quel péril 
elle ee trouve et à quelle terrible ruine elle 
est expo-ée. Ce genre de mal fut tellement 
douloureux pour le cœur du divin Rédemp
teur lui-même qu'il prononça contre ses au
teurs ces terribles paroles : « Quisquisscan-
• dalizavetit unum ex his pusillis erèdenti-
• bus in ma, bonum eet ai magis si 
• circum Jaretur mêla aainaria in collo ejua 
» t in mare mitteretur. » 

Il n'y a rien de plus digne du temps sacré 
du Jubilé qu'un plus généreux exercice des 
ssuries du toute sorte de charité, c'est pour
quoi ce sera au-ri un objet de votre zèle, 
Vénérables Frè e s d'exciter et de stimuler 
les fidèles à «Mourir les pauvree et à rache
ter leurs péchés par les aumônes nui sont la 
source de tant de biens éuumérés dans les 
saintes Ecritures; et pour q e la fruit ds la 
charité s'étende p.us au loin devienne et plus 
stable, il ssra axu ornement opportun que les 
subsides de la charité soient fournis pour 
favoriser et soutenir cee pit usée institutions, 
qui sont ennsi iérées comme contribuant le 
plus à cette époque au bien des âmes et dea 
corps. 

lae soins de vous tous 

| ^ ^^™ 
des mauvaiaee 

—JmmsPemSBBBBBBBBSBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBmn 
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TOUS rtadeè p is in**euSa»les 
ace auprès du divin Juga, 

**"F383fSi réveS F 
de Dieu. 

juste jour d< 

rarieaï-ïrs," «sntre ,̂ dans «as» votre 
iex voua à Dwuj le, 

procureur do sa RàpobkiêpK 

La g; 
• * Las! 
l'espoir que tout s'arrangera 

cœur, 
monde et 

l é vous 
les «sevras ds ténèbres, mvètex voua dos ai 
mas de la lumière, cessez d eue les ennemis 

Ixiàunal de ZOU-
de fraisa», Caxdm», 

de votre ama pour nii'ohtanir enfin l x p a i x l " *t 
dana ee monde et lea récompenses étemelles ' • • " • " » ." _ • 
des justes dans l'anms-

TeJs sont les vœux que Nous formons : 
voilà ee que Noua ne cesserons de demander 
au Seigneur très-clément : et Noua avons confiance que N*us obtiendrons avec abon
dance toua ces biens du Père des Miséricordes 
pour tous les fila de l'Eglise catholique, unia 
à Noua par cette association de pueras. Eu 

l'heureux ai salutaire irait par 
attendant, pour • — - - — " - - r-«ea»s4iaue 
de cotte sainte œuvra, que iapests>«qus 
bénédiction soit l'annonce de toutes lss«*s%-L j ^ , 

« r t ! daf toutes les fa |^emsmsmsmsmmmimmmmsa 
tolique bénédiction que Nous accordons avec 
amour du plus profond du cœur à vous 
tous, vénérables Frères, et à voua tous,* 
chars Fils, qui êtes comptés dans l'Eglise 
catholique. 

Donné * Rome prfe< Saint Pierre, le Î4» 
ionr de décembre «o Ita* MDCOCkJULiV, ou» 
Nrtre Pontificat m vingt-et neuvième. 

PIE IX, PAPE. 

BULaLaWriM I M n V S V l i t E a L 
ETCOMMERCIAL 

viand ds décider 

F. Tllîojr. 

lance, Ttiloy ayant, êti condamné k 
d'une année de prison. 

D'autres individus, porteur ds> moi 
quantités, sont condamnés de s k — H 
un mois et séo fr. d'amande. f 

— Six mes» 4 P . BsUanger, o « _ _ _ H 
•mml 

S uns pièce qui as trouvait an gare 

LA cour de cassation 
rnie d* chemin de fer 

vaîlêr"de l'Ordre de la Légio 
Jonne avis qu'un cours | ^ _ ^ 
pooe les jeiinna d ŝaoisQaU>»atwi 

i le mardi 1 
de Mlle S. Seyhave Wugk, proterf 

neur, 
nteme 

^ ^ m a m j m a m m a m j 
Lies inscriptions auivut Ucu cesU 

maine, chez Mme Seynave, rue du 3 
numéro 1 . 

Mairie de Roubaix, le a janvier 1 
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Si les esprits et ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
s'accordent ppnr travailler à obtenir ces 
biens, nul doute que la règne du Ch3st et 
as justice n'en reçoive de grands accroisse-

t e n u , et que la céleste clémence ne v<n*e 

Sondant ce temps acceptable et pendant cas 
ours de salut, une grande abondance de 

ta veurs divines sur lea fils d* dilection. ' 
a. vous tous enfin,les fils ds l'Eglise eatho-

1 ique, Nous adressons Notre discours et 
Nous vous exhortons toua et chacun an 

Sarticulier, avee une paternelle affsotlon, 
e profiter de cette occasion d'obtenir le 

pardon du Jubilé,autant que l'exige dé vous 
le zèls eincère de votre salut. Il eat certes 
trè» nécessaire maintenant, autant assuré
ment qu'il la jamais pu l'être autrefois, 
mes très chers Fils, de purifier la conscience 
d e s œ u v r e s m o i t e s , d ' e & i r I f s tmcrificuo d e 
la justice, de faire des dignes fruits de pé
nitence et de semer avaè larmes pour récolter 
avec joie. 

La divine Majesté noua montre assez ca 
qu'elle demande de nous, puisque nous 
nous trouvons depuis longtemps, à cause 
de notre perversité, sous ees reprochée et 
aous l'inspiration ds l'esprit de sa colère . 
En vérité, c les hommes ont coutume, tou-
> te » les fois qu'ils éprouvent una nécessité 
• trop dure, d envoyer dee ambassadeurs 
> aux nations voisines pour leur demander 
» du secours. Nous à notre tour, envoyons 
une ambassade à Dieu, ce qui eat mieux.» 

Implorons des secours de Lui, recouron» 
à Lui, par le cœur, les prières, les jeuaes e1 

les aumônes. Car < nos adversaires seron* 
» repoussés d'autant plus loin, de nous, que 
• nous serons plus voisina de Dieu (2). • 

Mais voua surtout, enter, dtz Notre voix 
apostolique, car Nous vous parlons ici au 
nom de Jésus Christ, voias qui travaillez et 
t t* ttorffc et <pk, TOUS étant égstvt du 

qu'une compagnie «a en. 

Ciut, k moins d'une faute exprdasément re 
vés à sa charge, être condamnée à payer 

la valeur de marchandises perdues au cours 
du, transport, quand ces marchandises ont 
voyagé aux conditions d'un tarif déchargeant 
la compagnie de toute responsabilité sa cas 
de perle on d'avarie. 

On sait qu'un questionnaire a été adressé 
ar la commission du commerce extérieur à 
es chambras de commerce, et que.parmi les 

•* " " - w celle ci : t Ne serait-il 
tm

 l°*' des chambres de 
quelques' pays étrangers f 
sont généralement favorables 

_ _ . Elles recon naissei.1 l'uti* 
esure et pensent que lea résuitaU 

•«>«««. ~.UrfaisanU. Mais elles iont obser
ver qu'il sera très difficile de composer ces 
chambras, dont an ne peut faire nommer 
les membres par Isa consuls et qu'il sera 
encore plus difficile d'en obtenir le lenc-
tionnpnent, parce que la plupart du tempe 
les négociants français résidant à l'étranger 
sonLen état d'hostilité ouverte et que peu 
d'erfles eux, du reste, consentiraient à 
fajjffsiiaiii les connaissances spéciales qui 
« • T é t é l'élément principal de leur for
tune. 

Cas observations sent malheureusement 
#UH jnstf*a_ mais du moment où la créauon 
dont il est question est reconnue utile, il 
faut chercher les moyens de l'organiser. 

Houbaix-Tourcoing 
ET LE NORD DE LA. FrUNCE 

Hier a eu lieu le secoud tour de scru
tin pour l'élection d'un juge suppléant 
au tribunal deoomuierce d Houbaix. 

M. Achille Defreone a été élu par 109 
suffrages sur l i a votants. 

Depuis le 4 janvier 1875, ls Compa
gnie de Lille-Valenciennes a fixé comme 
auit lea heures de trains : 

De Lille k Val Anciennes, 6 h. 20 et 11 
h. 33 matin; 4 h. 2& et 9 h. soir. 

De Valeucienuee è Lille, 6 k. 10 et 8 
h. 35 matin; 2 h. 50 et 9 h. soir. 

Ds Lille è Béthune, 8 h. 5 et 11 h- 40 
matin; 4 h. 45 et 8 h. 35 soir. 

De Bethune à Lille, 6 h. 25 si 9 h, 45 
matin; 1 h. 35 et 6 h. 35 soir. 

L'adjudication des travaux du port 
de Duukerque a eu lieu lundi. L'ad 
judfcàfalrè est *uiS éntKpniHUi f 
sien. Il a consenti un rabais ds 4 0/Q-

Hier, un oheval attelé è la voiture n* 
21, s'est emporté, rue de Tourcoing, et 
après une course furibond», s'est abattu 
rue Turgot. 

Dans cette course, l'avant train s'est 

* * * * . 

C0MV01S FUIÈBRES ET 
Les amis et oon naissances de la fai 

CARRÊ-DESFONTA.INE, qui, p; 
n'auraient pas reçu de l e t t r e J s t ^ M 
du décès de Monsieur JTJLIXH CéaaJt 'ÇÈ1 

Pxtîi-rirn*"""mmm»1" 
décédé à Roubaix, le 8 
«a 64' année, sont prié* 
présent avk eemaas est 
vouloir bien assister à l ê ^ ^ ^ ^ ^ 
e e a v e i qui sera célébrée le jeudi 1 
181», * 9 heures, aux vdnalsm qui 
chantées la même jour, a i t 
ved e« s c r v l e e p * f c ~ 
lieu le vendredi 8,à ^l . ., 
Saint-Martin. — L'assemblée à la 
mortuaire, contour Saint-Martin. 

Lea amis et i^nsisaaarsa de la. ma 
FOVEA.C Ca.TTEA.TJ qpi, par oui 
raient pas rtçu dé lettre de f i t t ^ H 
décès l e Dame Lccw ÇàTTrf4t3 
Moneiemr EaihtST P0VE4U, eéeédée à 1 
baix, le I janvier 187», du»*,» 
vingt-dix-neuvième aaaéa, sort pré* 
coaaidérer n présent avftnamsse 
lieu a té* vouloir bien assister aux 

•ssmmsml 
le jeudi 1 janvier loT5; à 3 
l'église du Saçié-Çcfidr. — M 
maison mortuaire, rue de l'Homm 

U « *>a>ii • o l e m m n l n»itséwswasjm| 
aéra célébré la jeudi 1 ianvi. tt 
pour Je repos des âmes 

cédé « 
17 ans et é mole, et de Mademoiselle l i a s 

— à Yk 
de IS ans et 8 mois .— La famille prie 
personnes qui,par oubli, n'auraient pa i 
de lettre de faire part, de considérer le prél 

ttrnaJ 

« M w i f l ^ B 
ir te repos u » -.— • 
lé à Roubaix, le M aoéx 1811, à logé 

. . ans et é mois, et de Mademoiselle I 
Ca*oi.iN»-B*ijhiA. Jofisvm CA.TTEA.D ,déol 
dée à Roubaix, ta 8 janvier 1 8 V 
de 1S ans et 8 mois .— La famille 
personnes qui.par oubli, n'auraient pa - re< 
de lettre de faire part, de considérer le 
sent avis comme en tenant lien. 

U n o b i t n n l c s u a c l alm avistar 
oéUbré le lundi II janvier 1816, à dix! 

. -.eia 

rea, en l'église de'Lannoy, pour 
de dame de i'àme de dame À? 

DESSAUVèGE, éponaa 4* m. Loue 
LEMONDE, décédés à Lennoy, le 8 
bre 1874, dans sa 89* année, 
famille pria las personnes qui, par « 
n'auraient pas reçu de lettre de faire 
de considérer le présent --*• «*•»•*, 
t jnant lieu. 

avis 

Urne* acaTuamas n o'oarr. -
Alfred JI*tMi«. — Avis frémit dans 
éditions eu Jenwaal ds Jiousaas. 

Dans oetie course , i avant tram • 
réparé dn fond de la voiture et le cocher \ TkU adé fi§ d'aéMau 
a été précipite ds son siège. U cheval V 9P***~ iaVÇfÇ^ 
a dû être sbandonné à 1 equarriaseur. 

Ce matin, rue du Grand Chemin, le 
cheval d'un boucher de Wasquebal s'est 
abattu sur le milieu de la chaussée, et 
quand ou a -voulu le relever, le pauvre 
quadrupède ne donnait plus aigne 
de vie. 

Les jsurnaux de Belgique nous ap* 
prennent que les condamnes de le bande 
Marcou qui avaient interjeté appel du 
jugement de Tournai qui les avait frap
pés, viennent d'être jugés par la 4» 
Chambre de la Coar do Bruxelles. L'ar
rêt confirme en grande pai lie le juge
ment du tribunal correctionnel de Tour
nai. 

Le jeune Adrien Marcou. a vu sa peine 
réduite'de dis-huit mots è un mois de 
prison; Marie Maniez, au contraire, a eu 
une aggravation de peine, deux ans au 
lieu de treize mois d'emprisonnement. 

Unegiève s'est déclarée, la semaine 
dernier -, dans les établissements de la 
4^f»vvrffWé, • Hautmont, ou 500 ou/ 

ttiégsajss»! — On noua écrit ds 
a, w * jBinriar » Je ne put» m 

de voua donner connaissance d'un 
maihsmr qui vient d'accabler on 
vas lecteurs seront touchés d'une aussi 
gubrs cataatophe. Un père ds famille, •**-
gar à la commun*, avee une fille en i 
a Mens, cette fille est morte et son ont 
meut devait avoir lias aujourd'hui. Cet j 
ma est venu, hier,a Caruièrea, "—»• •» 

'iiemsBmsBBmsL-»-— 

ûoL, une laouveue fadla Ff attendait. 
> Le matin, una cage renfermant 

hommes, est tombée au fond de la bure, i 
glouussaut oea malheureux à 3uo mètres 
sol at dans if bougnou (i*èauj. A l'heui 
qu'il est, il ne bOùt pas encore retrou 
Son fils était parmi ces victime*! 

* Vous ne Soute* p«» au I*OM»P*»* 
père, qui à son tour vient d avoir 1 H ^ p j 
malheureuse! Cet homme, dis Je.ïuU, perdu, 
ne sachant plua a quel saïut se veuett a» 
mit a boire et le .o*r «M revenu peaw se 
tendre a la station, ce Camiarea, il fit un* 
chute dana un euoxmt iseaéo* hit i f t a j ^ H 
getell 11 «»t actueitemeui usposs en la mai
son commniMtle de Cacnmree. On enterra la 
hue aujoure hiû,deu»aiu le peec et,pou. 
te xts le suiieudeiaatu,s U wnt.u«u>e.UMU-
uiout «p|»ieu.tUS S 1» UiOie Ces hu>rn>lee ue 
tailaT , 

> Keceves, monsieur ta rédacteur, mes sa-
IUUUOMS Dieu oincei»s.» 

ITaiWas AJivon* 
— Hier laatlM, la Oomcsuque Osa èpotUL 

a..., IMUICIIUII omui ùgiiiMt», ta,a i-. . .- , 
e.aut ouiiec a*us ta CILAIUI^B UV -.^ 
UOs, lui. UJU>» Bo^^iiloe Ue Ao* tlOUV J u 

au Ut. nui* s appiveua, ot a>ut « l u . . . , . 


